
Ceci fait partie de la série

Le livre des Psaumes

by

Eddie Cloer



1

100
RENDRE UN CULTE

A DIEU

◆ UN PSAUME ROYAL DE
      LOUANGE

Un sermon n’a pas besoin d’être totalement
original pour aider ceux qui l’entendent. Des
vérités anciennes peuvent être présentées de
manières différentes. Le Psaume 100 en est la
preuve. Chaque pensée de ce psaume est exprimée
par ailleurs dans le psautier. Pourtant, cette
présentation brève et belle de vérités déjà connues
fait de ce psaume un chant mémorable. Charles
Spurgeon disait : “Rien, en dehors du ciel, n’est
plus sublime que ce psaume chanté par une
nombreuse congrégation1.”

Le titre en hébreu convient bien au
psaume : “Psaume de reconnaissance”. C’est le
seul psaume qui porte ce titre.

Le psaume est une exhortation à être
reconnaissant à l’Eternel et présente les raisons
de cette reconnaissance. Les adorateurs
viennent au temple pour offrir leurs louanges
et leurs sacrifices. Depuis l’époque de David
on trouve des chants comme celui-ci et qui
sont liés à l’offrande, comme le montre
1 Chroniques 16.37–42.

L’époque de la rédaction semble être la même
que les psaumes royaux (95 à 100). C’est le dernier
de cette série.

Le psaume devint célèbre dans les milieux
anglophones depuis l’année 1561 où il fut chanté
sur les paroles de William Kethe et la musique de
Louis Bourgeois “The Old Hundredth”. Ce
chant reste un classique dans de nombreuses
assemblées anglophones2. (La musique de Bour-
geois est employé dans Chante Mon Cœur pour la
doxologie du chant N° 88, N. du T.)

Ce psaume est un appel à adorer Dieu. Deux

1 Charles Haddon Spurgeon, The Treasury of David,
révisé par Roy H. Clarke (Nashville : Thomas Nelson
Publishers, 1997), 881.

2 William Kethe, “All People That on Earth Do Dwell”,
Songs of the Church, éd. Alton H. Howard (West Monroe,
La. : Howard Publishers, 1977).

raisons sont présentées pour cette adoration : Il
est le créateur d’Israël et il doit être béni pour sa
bonté envers son peuple.

Le Psaume 100 nous dit comment Dieu veut
être adoré. Il répond à la question : “Comment
devons-nous adorer le Seigneur ?”

I. AVEC JOIE (vs. 1–2)
Ceux qui se confient en Dieu doivent trouver

de la joie à l’adorer. Ceux-là ne considèrent pas
l’adoration comme une chose pénible mais
comme une joie.

Lance une joyeuse clameur vers l’Eternel,
Terre entière !
Servez l’Eternel avec joie,
Venez avec des acclamations en sa présence !
(vs. 1–2).

Les cinq versets de ce psaume comportent de
nombreux commandements. La plupart des
verbes sont à l’impératif. Les adorateurs doivent
lancer une joyeuse clameur, servir, venir avec
des acclamations, entrer avec reconnaissance,
célébrer, bénir son nom.

Le début du psaume est une invitation à
toutes et à tous à venir adorer Dieu ; la fin du
psaume s’adresse en particulier à Israël. Au cœur
du psaume est l’appel au peuple d’Israël à venir
adorer Dieu avec un cœur bien disposé.

Dans l’adoration il faut lancer une joyeuse
clameur. La joie est un aspect essentiel de
l’adoration. Dieu est grand et doit être adoré en
conséquence et avec ferveur. La joie est notre
réponse à ce que Dieu fait et à ce qu’il est. La joie
de l’assemblée qui chante provient de la confiance
en Dieu.

Au verset 2 le service fait aussi partie in-
tégrante de l’adoration. Il y a de la solennité mais
aussi de la joie dans l’adoration de Dieu. Il doit
être glorifié avec acclamations pour ses œuvres
de création.

Quelle est votre attitude en venant adorer Dieu ?
Venez-vous par devoir ou obligation ou avec joie
car il est votre Dieu ? Pouvez-vous l’adorer avec
des chants de joie, des acclamations ?

II. EN RECONNAISSANT DIEU (v. 3)
Nous devons aussi adorer Dieu en recon-

naissant ce qu’il est. L’adoration comporte de la
joie mais aussi de la solennité. Aux côtés des
chants de joie il doit y avoir l’attitude qui plaît à
Dieu.
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Reconnaissez que l’Eternel est Dieu !
C’est lui qui nous a faits, et nous sommes à lui :
Son peuple et le troupeau de son pâturage (v. 3).

Pour adorer Dieu avec vérité, nous devons
reconnaître qui est Dieu pour nous. Le recon-
naître n’est pas simplement une question de
connaissance en ce qui concerne l’adoration ;
c’est être pleinement conscient des vérités qui
fondent notre participation à l’adoration.

Celui qui vient adorer Dieu doit réaliser qu’il
vient adorer le Dieu vivant et vrai. Il doit avoir
renoncé à tout autre dieu. Puisque Dieu est Dieu
nous devons l’adorer en tant que tel.

L’adorateur doit être pleinement conscient
qu’il dépend entièrement de Dieu. C’est lui qui
choisit Israël et fit d’Israël son peuple. Aucun être
humain ne peut prétendre qu’il s’est fait lui-même
et qu’il n’a besoin de personne. Nous sommes sa
création et dépendons entièrement de lui.

L’adorateur doit aussi être soumis à la direc-
tion divine. Il est conduit à adorer, comme la
brebis est conduite par le berger. Nous voyons
en cela la bonté et la grandeur de Dieu pour ceux
qu’il guide.

Nous sommes ses créatures et, par sa ré-
demption, nous sommes ses enfants. Nous avons
été créés et recréés. Nous comprenons dès lors
pourquoi l’adoration doit être joyeuse. Quel
privilège d’avoir été choisi parmi toutes les na-
tions pour appartenir au Seigneur !

Nous devons adorer Dieu délibérément et
volontairement. C’est aussi de cette façon que
nous pouvons aimer Dieu de toute notre pensée
(Mt 22.36–37). Nous reconnaissons ce que Dieu
est pour nous et ce qu’il nous demande. Nous
choisissons d’agir selon cette connaissance et de
l’adorer comme il le mérite.

III. AVEC GRATITUDE (vs. 4–5)
Nous sommes aussi appelés à venir dans la

présence de Dieu avec de la reconnaissance dans
notre âme.

Entrez dans ses portes avec reconnaissance,
Dans ses parvis avec la louange !
Célébrez-le, bénissez son nom !
Car l’Eternel est bon ; sa bienveillance dure
toujours,
Et sa fidélité de génération en génération (vs. 4–5).

On peut penser que les adorateurs chantaient
les versets 1 à 3 alors qu’ils s’approchaient du

temple. Les versets 4 et 5 pouvaient être chantés
au moment où ils entraient dans la cour du
temple.

La reconnaissance et la louange sont inter-
changeables. Nous devons louer Dieu en montrant
notre reconnaissance. Etre reconnaissant est
toujours d’actualité. Un cœur reconnaissant est
nécessaire à l’adoration. Nous sommes bénis de
Dieu et devons lui rendre grâces. L’adoration
consiste donc en partie à louer son nom pour ses
attributs et ses actes de miséricorde à notre égard.

Alors que la congrégation d’Israël pénétrait
par les portes du temple et affluait dans la cour
du temple qu’est-ce qui poussait ce peuple à
louer Dieu ? Les attributs parfaits du Seigneur
nous poussent à l’adoration. Dieu a été bon et
continue à être bon envers nous. Sa bonté se
voit dans son caractère et sa bienveillance. Sa
miséricorde ne cesse jamais. Il s’est engagé dans
une alliance pour le bien de son peuple. Il ne
révoquera pas, n’abandonnera pas son
engagement. Sa fidélité dure de génération en
génération. Sa loyauté atteint tous les peuples.

Est-ce que nous adorons avec un cœur re-
connaissant ? Quand nous considérons tout ce
que Dieu a fait comment pouvons-nous ne pas
être reconnaissants ?

CONCLUSION
Comment devons-nous nous approcher de

Dieu pour l’adorer ? Trois choses sont requises
pour cela : nous devons venir avec joie, en
reconnaissant qui est Dieu et avec reconnais-
sance. Ces attitudes devraient aller de soi car
nous adorons un Dieu qui est bon à notre égard.
Il est notre créateur, notre berger et roi. Il a gardé
et gardera toujours son alliance et demeure notre
fidèle rédempteur.

Quand nous venons l’adorer avec de bonnes
dispositions nous sommes bénis. Et Dieu lui-
même est béni. Il agrée notre adoration ; elle est
une bonne odeur pour lui.

Avec simplicité et beauté le psaume 100 nous
dit que Dieu est Dieu et que nous sommes son
peuple. Il a été bon et continue à être bon pour
nous. Il est toujours fidèle et droit. Ainsi, venons
avec joie, consciemment, et avec reconnaissance
pour l’adorer.

Chacun peut comprendre et mettre en pra-
tique ces leçons du psaume. Est-ce que nous
adorons Dieu par obligation ou par choix ?
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Tu adoreras le Seigneur ton Dieu
Le chapitre 6 d’Esaïe nous présente les éléments essentiels de l’adoration. Le prophète rapporte son

expérience dans le temple et dans laquelle chaque étape de l’adoration est montrée : le prophète voit
Dieu, sa gloire, sa majesté ; les être célestes s’écrient : Saint, Saint, Saint est le Seigneur ; il y a aussi la
confession du péché et des faiblesses ; il y a la purification et la demande venue du ciel : Qui ira pour
nous ? Il y a la réponse : Me voici, envoie-moi. Il y a la mission : Va vers ce peuple et parle-lui.

L’adoration est quelque chose de vaste. C’est reconnaître la grandeur de Dieu et le besoin de
l’homme ; c’est une âme qui se tient dans l’émerveillement devant le mystère de l’univers ; c’est le cri
désespéré de l’âme perdue et le chant reconnaissant de celui que Dieu sauve ; c’est l’âme que Dieu
renouvelle et met à nouveau au défi.

Adapté de How Great Thou Art: 55th Annual Harding College Bible Lectureship,
“Thou shalt worship the Lord Thy God”, Andy T. Ritchie, Jr.
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